
C F A / V I S H N O 2 0 1 6

Evaluation des Relations Dose-Effet Préconisées par la
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En 2012, une enquête a été menée dans huit villes françaises pour étudier la gêne sonore en situation de multi-exposition
à différentes sources de bruit des transports (trafic routier, trafic ferroviaire, trafic aérien). Pour prédire la gêne due au
bruit des transports, la Commission Européenne recommande l’utilisation de relations dose-effet basées sur l’indice
acoustique Lden et proposées par Miedema et Oudshoorn en 2001. Ces relations dose-effet ont été évaluées en con-
frontant la gêne qu’elles permettent de prédire à la gêne mesurée lors des enquêtes. Les relations dose-effet se sont
révélées inadaptées. En utilisant les données de l’enquête, des nouvelles relations dose-effet ont été construites selon
la méthodologie proposée par Miedema et Oudshoorn. Ces nouvelles relations ont permis une amélioration du calcul
de la gêne due aux différents bruits des transports considérés. Ces résultats constituent un encouragement à mener
d’autres travaux d’amélioration des modèles de gêne sonore. Dans cette perspective, la sensibilité au bruit, connue pour
influencer les réponses de gêne, a été prise en compte dans de nouvelles relations dose-effet. Les résultats ont montré
que la prise en compte de cette variable non-acoustique, mesurée au cours de l’enquête, ne permettait pas d’améliorer
les nouvelles relations dose-effet construites à partir de l’indice acoustique Lden.
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